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©ὶι=ν-~ de Iſçlus Christ, ſiſiſſqu’il doit δέ a eux,

V" ô; Μακ Ιεεφιι1ττε;; ήοιι quelque με::

@ο ſomme de deniers', πω 'un tre

_ ‘ , δ: le plus precieux treſor ,qui (ως
τι; εκ! ſi, 8L en la terre 3' qui vaut mieux,

que_ tout l'or du Perou-z; 8L ηι16τόϋτώ

71η Ρετ1ἐε-ςἱ6 Ι'Οτ1ςυτ.(Ξειτ τω Με Μεμέ

ἀθμνΜὶγετεά1ο ίοτ1τΉςη .au prix de

- ~ I-'Evangiîlczle ſeulbien capable de noué?
rendre vrayement -ricctſigesgde nous @ουι;έ

β; heureuſement ', e 'nous vviviñerj

Δ έτεττιεΙΙε:ιτ;επτΩ άε:ήομε νεΒ1τιτι:$εο1Ηξ

Ι _ξ1ι1ει1°ί011τέ de Που;1Β€επΠΡαωεωοα,

_ 611 un τὸς;:Ἐἀοὶ1ς$ζιΞ;ἔείτς τοὶ15ΪὶΟΥἐ

- &ſsazçiificaçeurs a Dieu.; page qu'en
,zi-èceſſvant' .lÎEŸlangile nous rſiſſèceſivonsſi

fleſus' Christſileſipain de-vie,la manne du

#ciel ,ſleîvesteſitnenr- de Dieu, l'arche ê;

_ _ ,lepavillon ſaſigloire; qui nous nour

revestdc ſoy meſure.] 8C

Lſſſgiäſſuïloïge' encore e-n--ſoy-çneſme , nous

-‘ Ι 'ſſ ,faiſant habiter en =ἴογδἔ en Dieu ſon

'Μετα. Ωείΐο1έ Β 1είά€τζο de &Paul;

[ξ:ΈΡος6ΐ1υ'έΙ ό€€;ἱἐ οΒΙΈέόέ ριιγὸτ5·ΓΕ°
]παΗείιε de" ſon -Maiflrejſiôc devoir cec

ω έ. @ο grand' det-xe non ſiaſiun homme ,PUF

- ν d deux-zen a trois ſeulement; mais, a-touï;

' ‘ Μρειαει€6; ω1ω1)τωτ aux-barba

'A' ' î ï- ~~ "- ' ~ . ë ſes;
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ſi' ſur Îljpitre I. aTimatlzée. 663' “

ress-ſoitſſauztſages, ſoir aux ignoranzchzy.

Ilnſvavoit Ροἰτιιἴ d'homme alors ſur la VI*

tcrte,qui ne fust compris en quelqdun γ

de ces quatre ordres , quine fust ou î Ζ ‘

Grec , ou barbare, ou (εβρο ignorant". 1'

Il ſe reconnoist donc debiteur de tous' «

Με hommes. Er il a raiſon S car il Fétoit

encffet; puis_ qu’il étoit Ôpôtre, cette

charge obligeant ceux- qui y étoyent

appelles , de communiquer F-Evangile

a tous leshommes. Allez vous. êzzpartàltï Mare.

le maud-Meur; dit le ſouverain Seigneur) ή· ' "

δέ Ρπ:/δΙ:ξ>: l'Evangile a @Με επεεπιβ,

ΑΜΠνουεναγόε,ηυ”1Ι η'γ θα jamais au

monde' un homme-,qui 'deust n'y plus,ny

a plus &e gens que S. Paulſi Mais ilfaut

auſſi avouër , @ΜΙ :ή οιιΙὶῇαιι1ειἰε Ποπ

ΡΙιιεμια meilleur debireur , ny plus-ſol
Vflblc ,ny de näeillcurefoy, octu de meilñ

leur contegque Ιυ)μΡιεωΙετεπ1σητ να”

νΟΥέ5 ,qu'il n’est’ pas_ de la nature de , ſi

Cclrzgqui cachent leurs dettes &c en ont_
ſi hônte. Il_ -reconnoist franchement les ~ .

ÏÏÈHHCS s il ε>ει(8[οτ1Βε. Η a un deſir Με·

@απ dÎy ſatisfairell n'attend PaSHqLŸVH

\le pourſuive; Il. recherche luy rneſme

ſes gen-s S court larerre, la mer dc 16's

Iflcs,les villes ê( 'les campagnes, Ρο.

. _ ' ſi t Δ.: @όΏ
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Φ”, ιι>ςτι oublier aucun. Il leur 'offre ſon
~~ payement; &L ſi c'est dans pun Vaíſſeàſſtï

* - de terre , 'tant y a que cÎcst enſort' bon?

ne 8L fort belle monnoye, marquée au

@κι du Roy, de bon alloy δ: ὸε-ιχρ`οιὸεξ

Ή Με preſſe de recevoir ce tre-ſor; δ: :ιό

1ιτ.έσ [Με un cle-ceux', a quiil ledoiteti

arriere; Il le preſente aux Idifsſauiç
Payehsñ, auxîſiPrinóegäuxçzeupleà, έως ι

— magistrats, aux ſujets aux ſavàns ,aux

… ígnorans, aux Philoſophes ,' aux bout#

‘ gqois ; απ:: payſans , aux' hommes ,aux _
~' femmes &aux enfans." Il iſiie βατιειιιΦ

άι: a aucun vny répit, ny remiſe. Πέ

_ yep aſqUÃlqlàYCnçTſÎCn @εφ de Μη;

@ΚΜ leur dédaim, &leur ſortíſe , qui-les -
a privés de çe bien inestimable. 'ſſCé

'n'est ni,la iſnſialicç , m' la négligence de

' Paul, qui les enayc fräudés; Pour lîuy,il

en est quitte , puiäquëil-'a le ciel, δ: μι

ίεττόΡόιιηέφοιιιε , (ΡΜ n’_a‘ pas tenu
à _luy,qu’ils nîayenc Φ qu’il leurſi devoiri

étoít ſiéxact &Lfircligicilx a, SÏaſiçquicë

Ÿtſicrde @πε ικα, qu’il lzſſidpayeicauiâ

l -ΐ::Γε1:ινοέ·Μεξιης:ε. ςΞέιοιι Μ. ΡΙιι_ε miſer

Ïablè Paſſi?? du gent; humain S que la
ſervitudeexpogſioir auxncíprjs , δέ @ΗΜ -‘

de chacun a 'aqui cçäxffàmeſme
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χ" !)Εισέ2%ε I. a Timothée. σ 66;
qui s’en ſervoyſſent, daignoyenc a peine Chay'.

parler. Aceux-cyffl qui nul des autres_hommes ne penſe τ1ση·όσνο1τ,86 qui ne_ -

εΐω:ι€πιστιτ με eux meſmes ,ſſqiſaucun J

lcurdoive quelque choſe; S. Paul τσ- ι

ροτιιιο5ίβ qu’il est auſſi debiteur S_ qu’il _ z

μι; Ισα: doit pas moins !Evangile de

ſonSeigneunqſſaux perſonnes les plus_
ζσΙσνέσεἀυ πιοηόσ.$1 ε1τισΙσι1η en dou-ſſ

ωκ1υ'ΙΙ Μ;; _ſon epistrc a ΡΜΙσωοτι , Μ;

[Με courte de toutes , mais qui_ dans ſa

brievctè ne laiſſe pas de comprendre

dcgrandesfäc admirables marques
de κι verruſiôc de labontè. de ce ſaint

Μάτε : δε de 1a divinité de ſa doctri- ~

Μ- Υτι eſclave fugitſiiſſfſſait tout le τω;

lle cetçeëexçellenre épitre, S. Paul écoii:

priſonnier 'ap _Rome , pour l'Evangile:.c'est a 'dire pour une cauſe,qui luy στοπ

β ἰωροττηπτσζ qu’il n? 'ſialloit pas de

{noins,quſſe de ſa ;teflcîë Cepéñcac, où il ſe

rrcuvoit; ſembloic aſſés lediſpenſcrſſ v, l

de ſonger à) αστα: choſe; quÎa ſoy meîſ- j

ω» moins que ce ſineſuſſent des ſujets "

extra-ordinairement έ. _ΙωΡοττωιε. Ε:

Πσατιεπισάοέ s'étant_ _renſcçn-trè συ τι1σί-Ξ

Με Μη; σ &οητισ,11η 'eſclave nomme.»

Dflcſilflè , qui “σ'έτο1: τσεφι›ε de ω.

—~ ~ ~ σ ~ σα» ñ
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maiſon de Philemon ſon 'maistrm @Θ l

toyen dela ville de Coloſſes en ΑΙὶο,6ε

Πιι1ε'οτι έΙοὶΒιιατιτ Μ: μι” qu’il pouvoir

pour evirerlc ſupplice, que ſa fuite _mc

ritoit , alloit rodanr _çà δέ ΙΞι,εΙτετ6Μπτ

comme l'on parle ſa fortune ~S la proviñ

dence divine ayant par cette aventure

addreſse ce pauvre homme, a S. Paul,

ny ſa captivitè , ny ſa chaiſne, ny les

ſoucis δε les peines,qu'elleñluy donnoit,

ne Fempeſcherentpas d'avoir ſoin de

luy, 8c de travailler ſi ardemmenr a

l'œuvre de ſa converſion , qtfavecque

la benediction du. Seigneur, il en vint α·

bourde de Ι'είεΙανεπΈυο homme en fit

, un affranchide Dieu; _Il Γ6'ΙΠΒΓ21Π2.€Β
ſuite comme ſon frere, comme ſon ſſen

fanncomme ſon coeurſiôc ſes entrailles.

1l entreprit de le raccommoder avec

ſon ΜαὶίἙτι; Pour cet effet il le των

να: οιι·ΑΒόει ΡΜΙεπ1οπ S a qui il écrit
'Η Βατρεττο rencontre. ſſ Mais avec quel

p empre-ſſemenr ,avec quelle chaleur, 86

quelle tendreſſe luy recommande-til

ſi, ce pauvre homme? Il n’y a point ;l'ame

ſi dure, queſes paroles ne ſoyent capa

bles dFEËmOUV-Qirstant ellezstſon-tÿôc dou

'απ, 86 fortes toutzenſemble. Il Yem
’loſic

.v P l'

.__-…._e4 , /_
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ploye tout', ce quîil connoiſſoit de plus chap_

touchant , là rovidence de Dieu , Ι”ιιἔ V Ι· ~

Μου divine (Fes fidelcs, le mystere de

leur ſraternitè , les inceiests de ſa pro'

pre perſonneſia vieilleſſe, ſa priſon; ſa

main δε @ι ΡΙιΙππ:: δε. Ιεε*Ρτοττι€ίΙοε , 86

Ια ſatisfaction; Enfin quand il cust étè

questionje ικἶ όΙτειγ με d'un ſien frere,

ou :Πω Παπ fils , mais de luy meſme,

C'est-a «ΙΙΙ·ό :Πιο Αρὁἑτε_‹$ε άΐιιη Mar
ËYT, ilſſ luy ΗΗΕ έτέ όΙΗΙεΙΙε:β'ειΙουίϊετ

quelque ſichoſe a ce.qu’i1 dit δε βια ρου:

ί0ιτΟηεΙΙΙΙιο. Ιιί€έ5 μι: 1Ξιεΐ1Ιωέρω

ί0ί:Ιεε eſclaves: S’i] nŸavoir pas lîmeſ

me ardeur Pour_ leur converſion , la
meſme ſolliciſicudè pour leur conſolaſi

_tion , :μια pour _celle des, autres hom- _
@σεβ Si ſes liens ne lſerripcjſchctent pas .

de leurpceſcher l'Evangile , δε de sürſixff L' Ι Ι

ΉέΙΙ6τΠ avant en ce quiles touchoit; ſi

Combien μια: γ ροηίοΙΜΙ ,_ quand il Ι

ότοπ en liberté? Mais encore que ce

grand επίτιμο nous μπώ: _ſuffire pour;
nous àſſeurer de la chactritè , qtïavoit ~ ï

ΓΑΡὁττε pour EOuteÏfſicÎrrc-_ſſ dÏîOmmCSſi

Îüſques aux eſclaves mſieſmeſis , δ: pour

Πω; ρΒΙΙ:έ81·. :ιΙΙΙΙΙτο:Ιοε τϊιέ>ί1ν€ΙΒέΒ5 Ι

@πιο Ιιυιτισμτἐ Ιὶό`Ι8ιιο de YF-vangileî _

. _ . ‹ ' · δ;
. ' ſſ (ï

L) 4 - x ‘

._ _ fl _W ` γ ,
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6653 .~ l ?Sel-man Χ L. l

&c bien qu ce… ſoit pour ce deſſein!

que cette belle δ; admirable petite
ſſ -épitre a Phîilcmon nouga étè conſer

vée dans le canon (Εξ Ecritures divi—
_ nessce ſaint homme ne fest pas con: Δ

ποτὲ de nous avoir donnèſſce témoi

@πμ άι: ſes ſentimenſſs ſur çeſujer.

Afin que cette doctrine delneurast à

.jamais ,dans Flèlglíſe, i1l’a grävéeω ώ!

κ” Μπα Ηοὶ;Χ de ſes ,épîtresz où il,

ΈτιεΠεΙο ſoin ΗΜ! a de cette forceperſon-nes , lespliisſimeſp-iÿiſées 6c les

plus Με; qui ſoyent dansles ſocietes
._ @εε hommes; tantost vcn leur recom

mandant' Μ): Πκ:Π11ο leur devoir dans _ n
la conditiſſqnſicxîñiils_ ſont ſelon la chairzî_

:ΜΜΜ επι άε;ι15:- de leſisepistres , aux

@πρ ΕΡΙκίὶοτιε , έ; ασκ (Ζο1οΙΒοηε ε τειστοίὶ

6. 5.

’ C'~l. . . . ,ο ;F leur conduite ~, Με ministres de Ieſus

Μ.. -

chargeant άο11::ιιιτ instruction, &I de

?α Τἰ'·'·.·9·νΩΙΦτὶΓτ , ει αυξ Η écrit; comme @Η [ο

Δ

@κι dans Yépi-Pcrc a Tice , _SL _en cette

-pxÿeſniere a Timothée , que nous vous.

ſexpoſoxis,, justement dans le texte (μπω

ένοικ εινέθουγ; οἱ! Η repreſente. premicfi.

&fe-ment a ſon_ diſciple comment les-ſcr

·.ν1ϊβιι τε doivent vivre aËcquc leurs

Énäæqj-i-'Æzressîäxzÿuis il com-mande a Tjlïlïg

~ c \ec
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' β, ΪεΡὲ:›Ι- I. 2 2·εω:Βά·._ α;

άιἔε: ΜεΙππ 222-#β22»ω α: clauſe.; &d'y

Ëxbmer le: hommes., En ſuiteiſnous —

fait le portrait des faux docte ιιι·ε;8ετοιιέ
che le vra-y ΜΒΜ: άι: leurs deſordtesgſſ

qui ΜΗ επειτα ; άσε leur intere‘st.‘D’oü

il prend' 'occaſion de parler du conten—_’

τοπι1επτ,άι1εΙά επτάδα: ρΙοεεὶ , apporte zi

Feſprit du fidele ;î &z -de la vanitèinutilitê des ſoins 8è' des eines, que ſes

donncnt les hommes (fu ctmonde ώ

ετι1ειΙΙει· des richeſſes , montrant brie

vement en quels μεμε Ι'εινειι·Ισο les.

enlace , les engageant inſenſiblemenr'

εμ des defirs, δε επι άσε deſſeins capa

bles de les plonger dans la perdition;

&î en, débauclianr mcſmes quelques

\ms de la profeſſion dé l'Evangile.

εοτήιιεε: Timothée de~fuiſir leurtraí-nzde

  

perſcveret constgmſimſent tafiten la doſi '

ctrine άιι Μάτ, άπο άιιηεωΙΙεκστεΙσο :Η

Ια οΙ14ιτ8·ο,άγε

γεια la glorieuſe apparition du Sci-

gneu-r Ieſus,8c -la zhactuteſſezjactMajcstèfla;

PÜÏſſËÎnCe ,USC l'empire: du Pete eternei

quinoueſæí ptomiſe. 'Puis-Ïçvenant εε

α ΨΙΙΙΙάΙΓοΙέ άσε άείἱτε de Favaricezílü

ενεττΙΡΙοε Γοπ·άςε».:Ιέ:Ιεσε ά>ιιΓετ Ο.:

*ΠΙ©πεάε-ε ἄτιε,άΙ1‹;°ΙΒΙΩιι Ιου: ει don#

ε: -ï~‘ Ι ειιέε;

εμΙσιΙτ δ: -ιπιπτάενο.ιπ: les _
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Ëhîzp. _nés _non pour, y- m-etcre leurcœurgſ'

V '. 11η.ΒΡουτ les. employer “en des œuvres

bonnes ô: ſaintesſienlontzrant charita- ñ ,

" bles .SL comñiunicarifs'. Et @fest Μ οἱ

Η finit &le chapitre, δ! Γέρπτε μ; ω;

4 ' Α Ιοτἐενο δζ paſſionnée exhortariqn; qu’il

@Με a Timothée de bien garder le de

Post dela doctrinſſeceleste , ÿéloignant

de l'erreur α de ler-ſeduction_ des @στα

ὲἰςιιε55ςσἱ ſous pretexte dîlneſcicmè'

fauſſe 8c ma] nommée ,zdérournóyent

leshommes de lazvrayefoy 8L du ſalut;

@ΜΙ Μ), ει φί6ΙΙε ſeule qui nous puiſſe_

"conduiresſiôc- _ſouhaite enfin pour cet,

effet .la grace ,du Seigneura ſon cher

diſciple., ..Coste-celui nous reſte aexz

pliquer άφς:εττε divine epître. Pour

γκουπ ά6Ρομετρο ςυόςήου8 (Με im

! ' Ρατἱειιεεμ με: laiſſant pas', bienquïls

Ÿ I ' ſoyentkÇehétiens , de conſerver-Garde

Μπόκα leurs :πρώτα ; ηι;ογ que

Φ;1γεή5,τοι;τΠιοτιιτευτ86 τουτΙοίοιΜς:α

] ’ quïis leur doivent. Puis pour les_ porter

r, äçe" devoir, @τη μὸἀοιιςὶιτ[';ιπ;ἐτΕ-η-ι

ἔ ' Με,111οιι;π:Ω pxogoſeenflfflcond _nez-le

’~ Χ' ’ ~ - deſſein'

  

Κ
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_ R ſi” ,lÏÈpitre I. a Timothée. 571? , κ

deſſein ôäzſeffet, aſi” @rit-il ) que le mm. chap l
de Die” , ά· βιέςε?τέφε ſait bldffi/Jcméeſſ… 'l' ſi

Π ;ήοϋτο entroiſieme lieu , que ſi leurs
maistres ſontſſ Chrétiens; auſſi bien-z

qſſeuxzcette,conſideration ne ·_Ιεε όο1·ς_. ‘

nullement .einpeſcher εϊο1ιτε honorer;v

mais qu'au contraire elles les oblige a

lcs ſervir avecque d'autant plus de ſoin.

&de fidelitè; voyant reluire Cn ÊU-X

ſaymalale qualitè denfans de Dieu

bien-aymèszêc participans a ſon Bene- ε

Βεο.Ετ enfin en quatrieſme 6c άετι1Η:τ

ΜΗω”εαπ Timothée d'a-Eſſayer( ces

ïfflfflffifflïzé' dïÿxharter. Ce ſont les quatrcz:

pointsñzyque nous rtraiterons en cette

actionflëil ’pla‘ist au Seigneur 3 le devoirä, _ _

des_ſerviteurs envers .leurs maistres ſoit

Puyens, ſoit Chrétiens S δ: la raiſon de- .

Ce devoir-S δε enfin -le ſoin que les Pa—

flülſsdeiveîſin-t prendre &enſeigner σο; ' ‘

ïlllêſe-s à leurs troupeaux. Fideles,e’cou-'~,

tes avec- attention cette leçon du Saint

AſſPôſſc. -Favouë ιτιιιΈΙΙ: έσ.όάι·είο pro

Prëmcnt ' a, de; eflldives' β; .que _c'est-cc

*IWC ſignifi-e Η: 'nom de ſetfr , que S. Paul

l°'~1.ſ'd0.n-ne;e,ar les-ſerviteurs des Grecs

δε (Μ·Βο:11αφ; en ce temps lägétqyene

ΠΟΠ des lioſnilſſſiies libres , conime ſont?

--‘ - _ . aujOur-"ñä

XP)

. z
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ξ ' δρ)

ριΨΡτλ εισΙοστό.'Ιισγ _les nôtres ,

VL_ ..

> Ι· ſi z tude en nôt-zte Fra

m-v

~ SZ ΙιιΙιιιισριΙσς 'ſe

zz.. z
mais cles~zeÏelÃÈ~ î

vcs,q'ui nhvoyèfit pas le ΔΙο;Ισβ (Με - η

Ι>οία: &Feux meſmes, étäſint tout entiers_

@Ια ΡσΙΙίο.σσε:άεΙεστε ισιιΙΙΙτοέ,ΙΙ Ναί

Qu en _ s'attachent :au ſens propretle ce

mot-z κ: confeſſe ‘qu’en toute- .cette aſs

ſcmblée , ny meſme en tout ce róyauz

tne,il ή), ει ΡεΪίσσΣσε,‹ἶσΙίφΙτ du @σὲceux a qui luïkpotreiparle; :εφε εΙοξ,·

:Ιςσίε Monarchie 5 ſous les ΜΙΧ de la#

quelle nous vivonsgaÿæntäivanr tous lesÎ

ct Chrétienszaboli .cette durev

l - τν1τσςΙο .des eſclaves.

ΙΙ σ'γ θα άρο1τιτ ἄειιαοε έπί ωστε: ΙΙΙ:

Ρωσό.σ€ de ce τομσΙσο Ι φα ,ceux εμέ
σιιτΙοιιι·έ crimes 'ſont condânèſſs à ſer

vir le' public ſurſſles galeres.- La ſervi

autres états

cändition &un homrne , σ1:€ίωΙο. peine

ἔστι ωειΙίωτεστ. ΙΙ σ'γ σα1ΡέρσΙσε άεί

εΙανοε z 8L nos ΜΙΧ Μ: permettent pas;

que l’on Y reduiſe perſonne :Πει ſervi
Μάο ;mon pas πιεί. "e ceuzgſique nous

avons acquis par le droit des armes;
Mais bien 'qiſil-ſirfÿ ait plus :Ïeſclav-esſi

aîîu milierïde nóuçdl ne nous ſe-'raſſ/pourz

Ëantîpasiñíäutile de îconſfiererſôe @σε

_.1°/Αμετε ε: ordonne déceùx de

κ σ

Ισά

. Ι ' temps

nceetlznonſétatkôclaï s



· ſi” lŸEpíírç I. a Timbtlzëe.

au mondefil-a tellement gâtè lanature

τΙτεΙιο11ιτηεέ-, ττιιΉ επι τι αΒΒτιιτΙ Με

@Μάο των: , Με rendant incapables

de ſecondaire eux—meſmes. Et bien

que Fa ~ bonne. nourriture , «Sc-Fautorxtè

_ / _ τ :ο ideslonç enforrxgc quelques unS,Sc les

rcricnnc aucunement dans _l'ordre 5 il

Με νσΙτ ηαπιττιιοιιιε , φα τσιπ 'εεε

moyens raiſonnables ne ſauroyent ran—

geraudevbir: Il ſe treuve tneſmedes ſſ

peuples cnrñiemqui ont fipeu d'à ſensde lumiere , .qtíils ſemblent tout: fait:

lſiïïdœſiiléâ;ôtineórrigîbles. Ie croyquc _

ce fu; contre ceux là ,î φα Ια ſervitude'

ΈΟΦΠιθιιςει premièrement :ι.ίο Ρωμ

quer.- Leurs "voiſins ſevoyant Contis ΙΙ

ιιιιτΙΙτωτιιτ travaillés de leurs_ guerres' -

δ! θα Ιειιτε··Ισττιέττιπάεΐέςοέ τ ε'αντΓέτοαττε

μια Γε τζακ-ιιτττ·ιΙεΙουτεοΧοόε, ό: :στα

πιτ στοκ £Ι,τ:ΠττΈι1Χό qu'ils avoyerxcëprís

Cn guerre , leur donn-ànt la' vie ;mais à:

Conditíoxdquïls PſſcmpIQyekOien-t routcë

@Ματ τι Ιω ſervir: De x eeseómmem

Cëmlxzs h ſérvgtùde- ε'έραττά15τΙοεατι->

œup ρ1ιτεΙοτιι Με τσιπ Εεε ρευτρΙιτ8 Φ!

genre hun-Tain. 'Dſiieu et; laiſſa iſiuſage'

Parmy l'esv Iu-ifsz le *Îeſſſrſilpeïcant ?dU-modi

Ιί. ΙΦωοκ τ: τι

67! _ τ
temps. ‘De~puis que le peèhè cstentrè- CËÏF” —

_Ιϊατιέ ~"

κ

ύ
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c (ΜΡ. Φωτ vſeulernen-r a Fégardîde ceux de'

leur_ propre -nation-,a quizl’on étoitzoblí

gè de :rendre la -l-ibertè îlhnnëekdu

grand Iubi-lè , qui revenait-tous les-cim

qua-nteans; ſi ce n'est qu-e volonté-ire'
ment ils aymaſſent mieux demeurercten

ſervitude avecquc' leurs -ma-“istresz que

de thanget de Condition; --Mais pour

les eſclaves d'autre naiſſance , les Idriſs

en uſoYen-t tout de meſme-,que les

Paÿens; Eux -86 leurs -enfans demeu

nÏyenc a--jurnaisſous 12 puiſſance de

leurs, maistresj ſi ce n'est , ou' qu'ils-les

vendiſſeïne a -dïiutres , ou εμ1'ΙΙε16:ε af'

francliiſſent. Les choſes étoYen-t par

‘ tout dansv ces, @παω ηυ3Π(]. l'Evangile

Siu-Seigneur Ieſus futpreſchè en la

terre. Ειίοοτε:·ηιτςσεττε Γιήε6Ηοτι Με

2ιπάεεπαι€1τττπ_οΙπε depuis les deſordresz

que): peche' afaits dans l_e monde,el_le
n'est pas contre' 'laraiſiſon dela nature

des hommeægâtée «Z6 οσττοκηρυΕ,εοπτι- _

me elle_ est. Έσω: fly pas meſme ſi, .

* comme les ſages Payens *ἱ'οι1τ-έτ;τὶτ 8C

Ang…- enſeigne , elle n’y'est point propre 8c

äſzſîflronvenablqa'l'égard de pluſieurs, dont

' ou l'eſprit est &greffier , ;ou les- viſſces ſi .

_` νωΙ::ιεώ61εεςΧοέαΠ furieux Πιι'1Ιία

' μ î, — - Π!! .
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Ροιι€σιικε SZ »pour Με ε!"Φ.

Γ /` ΏτΖἑΕρὶΜ [ή Timothée..

toit-a ſouhaiter

autres; qu'ils fuſſeuteſclaÿes de qticlſivl: n

'ques .pci-ſonnes 'plus ſage-s 8c @σε Ρὶιἱβ

ίατιἑςεηὐἶεὶι›ς. Μειὶε_.ΙαεΪἘιιἱάἔ @ε diſcours

aux Politiques ;je dirgy ſe-uleñïiehrquc,

le .Seigneur Ieſus treuvänt a ἴανεπιΙἔ

επ1έτΕτεο εΙει-_ΓέτξΗτιιάε οτι 0ΓειΒε :ΗΜ

v "tous les Étaksdu Inoride; il nechahgeäî

'rien dans cetsordtîe ci-vil 3 le laiſſant'

ἐὸηὲἐπϋτι·;ίὰηἐ ρετέίπο·τετε @σε τα ΦΕ

ἐἰβΙ6ὲ Κ: ασι1Β1ΜΤοπτ dans, les ſ0 cierésg…

Με [ο πεόϊινόγειτΕ. Εεε ΑΡόξ-εεε ΓειτΗ

[εί8'ι16τιτ Ρετ ΐοι1τ€ ΑΙΜ δ; ΡεωΙάαιιε

4685]έέσχηι16ηόι1ε επο.νο11ε marqués;

u":

  

\

danſisla preſirrſiiſiere epistre auſſi Corifië r. corſi;

εωεοε%έ ώκιπώ ( ιΜΜΙ )β 2ιΜκέ σ:: ά .λ 'ο' ·

- @Μέρα , Με· !φαε//ε έ! rfi qppe/lèiſi_ vÏIiÎ-\ſ-«ftïî

&ppc/fe ëtdíztſiïrfi ΛΗ [επ ΜωρσεωΜμἔε

Κβ c'est a 'dire- derñeure ſerf; ſans κ _
\ſiſcîuff-Ï-ffliger ; com-ine Η Μι ΙΜΠεπέ;6ιιΙά _ '

fflÿſjèſire de celſiste.~ Condition έτὸ1υ$πὲοττὶἐ ε. _

@Με ανω εεΠ€·όε Chrétien. -Eiëailÿ ε -

Μό ρωειτίεώ: Perdre _de laſoèietſiê

βΜΜιι=ἰοε ,Ή @Η _cette maxi-mè' gſſectheë_

ÏÏFÏPTÜUIÏZÎÎ] zzſſoicttïícts pïzrſſïæ-"greſſ ,)ΦΜ72 :Ζε [ΜΑ

2!"_·Βίετε, ά· με δώ άοίη42ι'υπ; .Με arf_ 'S- Η

~#%246: εριέεεε βιο @ώσπου , μ! @ή M_

Wife @Με φ'ενογειιτ Με ιπα1.ίΗε:5 Πες

i ' ε ‘ ſit) i' Ieursſi

ε σ
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676 πι .8εα»ιω Χ L. .

leurs eſclaves en étoiñt l'une S Elle est

donc αι1ΙΙι-έτ2Ι)ΙΙικΙεί)1ειι. Ieſus Christ

n’est pas venu pour-détruire les infiitœ

tions de Dieu ει πιεις ſeulement pour

défaire les œuvresdu Diable. @Με

μειιιειιτ ΙΙΙ-:ιΙΙΙε @ορο en- reposäc les

.ίειιτι1ΙΙεε,86 les états; I—l n'y changetien,

Il n’y deſérme ny les Mæſigistrars de leur

glaive , nyîle-s maiſtresffly les pères, ny

les meres 'de leur le-gïitzime εμἑοτιτει_ Μι

contraire il* Fécablir ,, δε (ιι ειπε εε ειδ

ίετιχι-π, επ ιιτιιιοΙσΙιι Με άτομε18εΙ”ι1

ſage. _Ne craignés point ,Herodes ne

_ctgig_n.ésñ-poincſ Ceſar. ()ειιοιινωιιι κ”

Μ: νοιιεοΙ)σεπτει- @σε un de vos ſujets.

Il nïi-zàiul deſſein ſur l'empire,- quevouïs

exercéſisſoit dans vos états , ſoit dans

.vos famillesll veut vous donner Ιε ciel.

. Il ne Lpretend pas ιΙενο115 rien ôter cn

ë _là terre. 'Tant s'en fautgil pourvoit a

Ι Μ. Γειιτετε de' ce que vous ιι poſſedez;
corrimandancñ expreſſément a touîslcs

ι @τω de vous rendre ce qui- vous-appet

tient ,l'honneur ,ñle tribut, le peagc, le

ſervice , la ſervitude.

point; les vôtres S Il conſerve les UnS

*BL les 'autres enſemble z Rendez a Die#

Ε 3 _ (dit-il)

Π' ›

Εεε @ποια de Ι

η ,Dieu , qu’il maintient, -ne choquent_ '



 

[σε !Έρέωέ !. α Timothée. ’ 77 _

(dibil) ,ce qui «ſi a. Die” , ό' ι! ς7ψιἙ· ως 9ωδσκερ.

Με Οιβιτ. Εκ Γεια de ſes Apôrrſies nOus-Y,I'ct‘

en avertig expreſſémcntf Affizjettiſſſiësñ; _

roms( dîtñil) zzïont oraſrcctct/auïizailis M £α]λ:·Ρ::"°

πωσ gouverneurs, @Αν κωΜπσε, πσπ|θα|σ-μ.ιε: ‹

πω:: Με &επε:,ά· aux cjquitſiÎólóles,mazà‘ zzuſiï

Mxfizſébemvÿ -Cefls a ce devoinque S.:

Paul oblige icy Ισε σΐσΙενρεέάσ Ζε:/ἐυβ

(ὁἱΕἶἱυμἰ βιω!ε ]σπέ,ρ%2Με2:2 tem -

19#‹24ε#·εεὸἔαἐβ;ξε dignes de tom? honneur. z Il

parle expreſſément de lëurjarzg , parce.

que deïlñceqtfil y a de plus faſcheux*

dansîlæ ſervitude ,~ quÎefle nous aſſujetit:
ala ñiſizolohcèædîautſiſiruflëctç nous tient ſous

ſhnldtïgjicomme- d®esgniFnauX nous fai

[ΠΝ Ιϋοι1νοΞτ ;agir σοπιττισ Η leur

Plalstz C'eſt làëëurièîdureloÿ-,dirés vous,

le le ſay @ἔστι dit SËPaUL mais i1 la ſaut
fictipporterg ίσ bien gärder ;le ſe-coſiuër

ce îïougſiſ quelque ρσ[ειιτε·3 οι; preſſant,

qu’il ſôit à prix; 'qu’il σΒε4σε1τ1;τισ, δέ σα:

c'est' 'la providence-Sado.; Soiíxlerain ε qui _

vous Γε.ΜΗ Για··19σο'υ.:5 @ώ Ρριιηιιογ

Μεσα Μάη ſeulement, que ;vous le por

Με( 1ε_θο;σσ γ σωεεώητ les plus τσ·

νσΓσΙισε ,ὶππσἰε σσρενσιἶε Ισ,.Ρ›ὸττ_ὶσΖ Βιμ

3ΜεεΞτ:2, ſans 6βρεθ, δ: Γεω reſſenti

lîcntàqlre vbuxrangiésî” non νωπό corps ‘

- ' ε· .ε ;ſa z l

f.- ,,4,—:~—

 σ. _, ω.χ ‘ -
μ” .σ ω”
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@ταου Χ Σ.
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87 ?ξ[ευΙοτοοπτζ mais votrſiè απο: ΠΜΣ” ε!

πω: telle ·ωσ(1εωιφΠ- ,: qu'au, lieu. de:
‘ haïr ces maiflſircsgæiuiſivous le @σε ΐοίιβ —

.fIſÃſiVLQLlŸ les reſpçctiés,…ôc qu: nopobz

flanc, \dus @ο %ζέΐο;θωτε με ι;ο.ἰίζὶξ:ε Ροζ

Φου, avoir çc' ſcntimènt το νου; :μοβ

*μοέ, qu’il.: ſuſi: digäeſir de in; lzorzzzçâzjſiPzig ñ

läfilſnçttoÿſſï? prcmierègncnp ]οε εαυτο

@εε ſerviteurs' Chtéticnídp lcvaiü da;

íÊhYE-PÏQEÎLÜC ï* &ſitué lä-&ÔÎUÏÊPPÊ fait Μ:
Υοποίουθβέ ce Η11,ΦΠξέ οφ pépé ſſchan-ñz

et ;Servant a Μέ! , ;οοτυιῖὶ·ς·1ἶΑρο€το5

ΡωιϊΙο “€οΙΙουτε έΈοο-ε!έ8:;Φωοιπέ έξ ·ποο,

εΒίεΙΙο μοδκωμωομ· ποιου; ΜοΙ1ο

[εττ;11οιι οιβο:Πο Ιοε «επ οΠὶΙηα*ὸΙἔτι©εἑ

Θ: ςοος;:ιπο β11«εωωέ, qu'ils Ι1ιγΪξοηἐ

οτι @αποίσιο απ; , δ: ·ζε;ϊτίοιιορούτ @ο

@κατω , Ροϊιέάι.έο ΒΞἐεἔοιὶο·ε·ὲ#ρομ1ἔ

]:_[οη:ατοοτε εὶο οι: οοιξηεΨΙτομ; αρρριά

35δ:;ι€1 ΜοΙΙεπιοιπζ mais ουσ ίςκί(ΟιζΠϊθ.ΐ 2ο·

»· .
οπο; , _parce quÎçzctllèſixiſic peu? faircſaufre-Ë,

Wen: S payée οι:ΗΙο Koi): bifiçn qyÎeÿnxc-:ñ

fiPcéſiËrſiLQau Πεμ ει:ειωοιπάετ [ει. οοςὶὰζτἰ0%

ΗΜ Ι”έῖοΡῷτει·οἰε Sſi' Non- ; FAPÔRÏÊ- M.

ŸÊ-çlt ~ pas: , ου; ['ο[:18Ξς·ς _ε(191εζι;»·,υο:

  
 

@Μ :SUI ~~ ο ση άσο οξδ;ου:Μι Robin»,

&pſy doi_ fiéçtzi 1a ibûmiïſſion de; ~pr~èmiersz

@Μέτ1035 .a longs Εεμις:,ω τ:ιιρς:ται·.

~ct ' dant;

ο ν

Μ" -. ...ρ _~ Δ -
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:

ρα· Ι!ΕΡί!τεΙ.:Ιι Τάποψεε. 6°/9_

Φωτ; εμεΙεεέ κι'ειγε ω, quels faumcldag. ~ ε

maſque d'une ſujettio-nz-unc ΕεΙππε· ἄν” “

une addreſſe z Lëtp-uvragenon (Tune vel-z i

rimble estime ;mon ñ d'une; “ſrevercnceæ

ſincere , mais d'une ſourberie δ: d'une»

matoiſexie niondaine, quiÿaccommoz

doit au *temps , δε ·ΈειΙΓοΙτ ΓετιτΙ:Ιο.τ183
;Π1οπόΙ:ε; εευπερ. qui leurs Îconſçiençäcsz ſi

ne croyoyençdevoinque du \neſpris 8c
de- la haine ,ct δε ειίΙΙε euſſent deban;

cos-un, non ſervis , mais îdépouïllès' d? - x

leurs ſcepçnes ει: de leurs couronnes, ~

Με αι euſſent eu Ιε moyen; ſi dis-je *ila γ,

fest çrçuvè des gens en ces demie.” . - Ι

ΨΠΡ$ηυΙ·οπέ,εδ.Ι'ευά:ιεε@ο άει1Ιεεει;; _

de la ſorte goute cette admirable. *z î'

οβ€ϊΙΙΒικιεε,ευεΙεε diſciples des Apô- ` ~

tres ont rcnduë trois» πω· Με durant;

WX “ΕΜ-Ρεςευτε Romains èluclcjucſ _

cruels δε 1ηΙΙιιφεΙηςεμ'ΙΙε Με; ΓιιΙΙειπς; ' j

rant y' a qu-dvous voyés que ce Με· - κ
voit pas c'te Fíntention ;le iſſeurs M-aíñ.

streSSSPauLF-Apôtrſie des Çènçilsxom-zx

mândänt icy exÿgeffément aux fideles,,

\lui Étoyent eſclaves des_ Pâycns, nor;
ſimplement de Ïaſſuiettiç ſſactleurs mai

stœî d mais Ιω πα·βε- Μ”

ὐυπ#ΜΜ «καψω :με Ι'οΒει!έι1εε,φ1ΊΙ5

‘ au. Δ, Ιου: _
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ſi' ia bcaucoupſi de parties.,

"GE

@οκ Senna” X L. '~*~

. ( lent-tendent , vienne dela perſuaſion,,
qiſils de leur- ,diſſgnixè i &c - qu'ils Μ;

ΙεενοΜ z έ parce quäls ,croyenc en Ιου;;

ευρΓρί6τιεο ,;‹1υε ce: honnelír-leurest

. del-DBX'. non. ίὶι11ΡΙ€π1επιΡειτεορμήΙ5 Ιω

Ψ genc , qu’iI…. leur *est expcèlienxgdefajre

ſemblant, de le ,croire ρΙ;;ίΙ, @τη ηι;'ΙΙ;

11616 0Εργαι:_ρο1ιατεπτεΒα ΙΙ με πω:

ΡΜ Με”, ηιϊΙΙε les ,estimcncïſeulq

ment dignesdhvæzrzeu-r ,- @πώ «Μου bill??

_ em' S c'est . a ,dëiïre-de ΕΟΠΕ..Π101111€11_1°,ΙΙΙ1_β

” l es loi); de Ι)1εω δε "des -Ιιοιτ1ιτησε.ομ

,donnent au Μ:ιΙ&εωΙοιιτ Ι: Ιε81τάετω
_ honneur de_ Seite qualiſſrzèzcel honneur

r.; α ποτισιπορύ ΡΙιιΙἱςίιτε Μ·

ίετυΙερειιμ ερ.: εεςΙιοτιοευτ ·

' ΙΙσοιπρτωπἰ

μειωετεκτιειπ Μι κγετουεο , δε Ισ κά·

_Ρ.ε δὲ, τα ει: ρου: ΙρεραΙρ.Ιοε,φιτ:μη: Ια;

@Με «Ισ Ι'ΙιομηοΠρτξ: δω:1νΙΙΙΙδ: εοφ:

Μιιυε;εμ1ἶ.ιιη ΓπωΙτειω;.ι:ι_ε _ρριτΙΙΒΜ ει “Ν

_ιτ1-:ΙΙΙΙΙε,ειγ @ο Ιω, .qu'avec îreſpectzquïl'

agiſſe 8νβ€Φ15.ΙϋγτοιιτΙΙΦ _meſmé S τού·

]0ι1εεεΙειαε les τεσπα; Ια ίοίΙ,211ΙΒΙο11,·

Η `δ£ΙαΙΒΙ:14516€42ϊΦ11β€ημ1ΉΠ Ιοί61·Ιε·υεδώϊ

`· α3Γοι;ΓιΨε:1εμι ε εμ1Ή .ne luzuéchappe

jamais… aucuns? .parole, , ny action .dc

épi-ig,, ÇËÇÃ~la-—.~lëſi…uç}fè _des parties dc

' ~ Ι , x - ñ- cec

Ισ Ρο._τιΙοε

ι

. `μΙ

.ν
Ι

I

. | Ε' . l- li
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fEËÎſÏEp-.Fiſifré I. d_ Timathëe.

xethónneuië ε mais ce Πω .est pas *lè ΟΜΕ),

έτοιπ. ΙξοΙυεΙίΙει1εε ει:Χεοιωτι:ιπάε- Μ·

mens du -maistre, Fe-Xectltion de ſes or

dres,la fidelitè εε ΙππεδτΙτε dans l'admi

nistration άε_εε qu’il luy com-inet , la

xçndcuryôc la verité-dans Ιεε τέΡο13εεε

εμ”οιι Ιιιγ ΒΚ , le ſoin- de ſon bien da"

zconſetvgition de ee qui luy appartient;

-la- defenſe legitimc deſzi perſonne δεέ

ά:: Η Βιιτι1Ι·Ιε, δε autres devoirs fem-"ë
'biabies ,font ſiie principal de' cet hou_

,IÎÊUI- _IÏAPÔIIIC ,veut quhvanttoure

choſe le ſerviteur estime que ſon -p

_ZH-îlst”. «fl digne de tout bonheur; (Fest ει·

,Με άιιἶΞΙ Ιεϊτ1ετΙτε, δε εμε c'est une”

choſe qui-luy estjdeuë, Ne mkællegtxſſèsſſ ñ

point, que (Με υπ Ρεγετι|ε que' θεά ως ·

_homme vicieux. Sii est _maiñstrez qu'el

que ι11αι;γειάΓεε , que' ſoyenr dïtillèurs

les 'conditions de ſa Ρεϊίο:Με, ΙΙ είε di* .Ι

τ@εάι72ιε>Με ύφωθ με (εε ſerviteurs”

Il εΙΙ-Ιεγ question de fhonneur deſſuä

ſaqualitſièſſ, &non d'à pen-ſonne. S'il'

est vôtre maiñſkſire.,~ls’il efl- .vôtre ώρα

@εεε τ1τεεΕειιΙΙερε ΡΙεε1Ιειγε @εποε

- au deſſus de .vous ε ?luy acquiertcedroit

,de lïióhneuîxr , que Με@Με πω, άσε

@ΗΜΜΥ εοηίεεν1έε εδο 1045.0ωΙΞε ne* -
— Ι " ' ~ ~ EFÀIÏÊÎÏÊÀÏÎÊDE
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ὁ

· 681., · "Semoy XzEE
"Chap, ceſſairemetttaleluy rcndſire. Laiſſéslà

\ Ι .

v1. ' · ,θ. perſonne. Vous n en estes _pas le

juge; S. Celuy qui l'est , en fera bien Γεω

… questefians οι:: νομο vous en mefliéz; Ι

' .ëpil fait dcS-jaaſſezge qui en est, 851e.
‘ connoist mieux que'. vousùſſ Νς·τεΒιιι

ιΙ_έε @σε le lieitoÿif ilâſæplacè au
deſſus ο

@ο vous, 8c Ia- quali-Îfëqifii ΙΜ· ο donnée

dïestre vôtre κοοιΙΙΙτα Ι)όοΙο il @Ηδη

@οΜε νου; Ι”ΙΙοΙ1οτἰέ5 Ροίόε οσοι

reste il ſoitdtouc- ce quîil v.ous plait-at; s’il_

,eh vôtre maiſhre_,vous ,luy devez _tout

Π1οι1ι1ου; , @οπο appartient. a cenoms ñ

Vo-usne—pouvñés,ma4iq’uer, a luÿîen-«rcnñ

_aucune ραττΙρ,Ιοοε- οἔειπἴοτ Μου,

ſautent: de ~l_’ordſ«…c i ſans, vioieijſa l'oy,_

, _Lordonne .ue-lesſerviteurshouo
P q Ι

πω: Ιριιτο ττΙ:Μττοε Ι 8: το” εοτιιΙατιτ1επ

Εξι providence ὁ?erreur ,. (II-injustice, ou .

î ‘ díígtzprahcc d de; vous avoir donnè _cer

Ιχο;ηφο-ΈχουεΙΜοΙΙΙτα Μακ: Ι”Α`ρὁτεο .

:ιμοςοavoir, eſiabli
dans, le cœur de Γαβ

~ clay; ce ο veritable ' ſentiment,, “qñuelcf

v v Maiſtre quii! @κτ , ,eſt digne @στοπ

·Ι1ρμΙΙομ:Ιοτικοοάο.μΗΙίοπε άουτ: επι (Βί

εωμ:ΙΙΙΙουο,ηΙω·;εΐοοουΙετε: τέοΙΙεωεοω

Χ τὶς; βοηρεξοϋπάο_τοιιτ:οο ποίΡοέΙ:,άοι1εΙ

- »ο <ΙΙ8ηε=ε φίεΙΒΜΙα. οι» ΠΠ πω”

qu’il Φ

_π=



  

l ſur l'ENS-e il.; Timſſatbëſ. _- .-583 ²

qu’i1 le ſetve- fideleinengêz luy obeiſſe c
gayement- enſi _tout ce qui regarde-ſon

lèrviçcte. La choſe estjuſte ΙΧ raiſonne;

ble en _elle meſure, puis qu'elle; _COR-z

formeaux ordresde Dieu, nôtre Μη?

ΜιιΙιι 'Seigneur ,_ 8c &e que FAPÔUË

νΙοΜ dc dire ſuffit-pour- nous le

montre-r , _comme nous l'avons -explig
quèzſi _bien qu'elle obligenc/"ceſlſiaireæ

;nent la conſcience Chrétienne, a .agirf

ainſiquelques ſuites que puiſſe_ ει.,νρΙε Μ;
ΦΙ10ΙΜοΙτ φΐο1Ιο noué apporte de 'lñÎtlti-*gſi

litèzſoitſſ- .qu'elle noue' loic domtxxjagegz

Μ. ΙξΙοατι;ιτιρΙοε Ι'ΑρεθέτέΡρυι;ωΙΙΒοδ

ΜΙΒ ρΙιΙΙΙαἐηωοητ_ Με 5άοΙοέ a, ce dex
Yoírzflqclieuzrctôſſç imporſitun alffotgzueil de;

@σε ΙΙ=ὶτ4ὲ<κΙεὶΙέοπἶτέρτσΤού==-επ Μ:
το l'utilité; 8c le prejudicſſeÎ que nour.; Ι

@Μ a rſſlôtreptofeffiostzfi 1191!? ΙΙ

(1ΠΟΠ-5ί ΟΦ α: φ1ΐΙΙ θεαΙΙΙβω @Πασά
@ΡΜ avoir* dit. z !ele _ſfïîwiflíſſïrï- "tn

VW# [GM »ſſvëzzſhrtsdtgnæ-ËJÊHÏMÏÎ had-lim.

1l ajoûre. - Ιω:6ηξωςρξ ,. @Μ“Με πω; άι;

ΜΙ., ω ψακ«-«ριΙΙΙΙΙφ2εωέω

Η Μ:άπο ,que @ΜΙ έ:οέ(ΜΐσΜ ara
Fïôment , quîil.- neíîíl-Ïa; ſioçdſſçitínè ι 0Πϊ1°Φ

Ι:01:ε011ξέ (1η,115. :30ΙΙΙΙΙΙ;θ

_ΡΙΦΠ›οτι ν1οΙοαιιίω Μαι ω; ſeront en.

core_

ldap.



ῇ_ἡ-'___'_

‘ 'Ι ” "av" - › σ

’ zz'.

7 βουο.ε.

Chap?

~VI.

Efÿd.

EÆÊIÊ.

56-10.

F4.- n.

-‘ſſ ſi - ct 'Liz

634+ Ι8'ευπσπ 2666..»

core un autre grand mal 5 c'est φερει:

cette tnauvaiſe _conduite ils donneront,

ocſicafiona ceux de dé-hors de blaſphfſi

merle nom de D-ieîu,q_ue nous ſetvons,

8L de vmédíre de Ια εΙοδαΙσσΕΙσέ

tienne , dont _nous ſaiſonsproſeffioni

Car quand ceuxqui ſe diſent ſerviteurs _ -

deÏDieuvivenr m al,les étranger-js sëima

ginaiiuqtſilctſſltztir Commande , ou σε ~

Μεση εσ:ΙΙ leur permctles excès qu’ils

_voyant l en' leurs meurs', ne-_manquent

jamais -ſide Éla/ſillemerſh” 2@:π;ε'είὶ-εἀΙἐε

σε déchirer ſon honneur ,~ 86 6Ι'οσττα-

εει· Γε gloire; comme ſi détoit un_ Dieu

Dſuïnjllfle", qui Favoriſe-le mal 6L αστα

# πſi είε le viceſlfcïü 'foibleôè impuiſſant, qui

nïæyt--pas *la force de châtier lesdébau~ñ

ches de ſesſi ſerviteurs. Vous ſavès* ce

que dit Ëfëayedes deſordres des ΡεΙσἔ

ω: , ZZ conduëteurs d'Iſraël , qu’ils ſai—.

- s foyenztfqctuz vlè σε &le Dien-étàzcttrantinueljî “ë

lement blàffihcmë; Et la plainte. qtf-Eze
εΙιϊεΙ -ίἔΙτ σεε-ΙΙ1Ι€ε 5 qu’ils d-Uoyenz profit-î

@Je nlozótdzl Seigneur Parmi les nations; δε;

Ιε°ι~εσίοοσεησε Saint Paul en fait aux

ſſ Ι·σΞίεζ ΜΜΜ σε Dim (dk-il ) «ſſl MMC-ë

5A3'- α· CMF? 'de vait-S' entre' lesgèmi/:s comme

il Μ είν-ΙΙ. ια έττεισσετεηοσε σωσει:

'- Α ‘ ma).

F

*i

\



 

ν, …

ſi” lîEpiÎre I. a Timothée. 6S5 .

ma] vivre,s’en moquent , 8L en mépri- Chap.

ſCmlcDicmguc nous adorons; comme' Vs'il ſſéroir coupable de nos ſautes , δε άι:

ΜΒ homes; @τι Dieu ont ces gens?

(diſennílslqui les laiſſe ainſi dans l’lior—
m1585_ dansſſlïnfafiiiede nos vicesles ν·

ΡΙΙΙ8 όέειι€ιει ne* les instruit-il

micuxèondumoíns, Φις; πιο les corri

gÊ-ſ-i-l? Qÿelle ςιιιετιιιιιτττε_, ε'ΙΙ leur
Commande ceſſs choſes E' Ετ :τι Με ι:Ισ

ίεΠ€ΙιηιιοιΙ6ςιτια @Πιες , on ſa ρωταω.

α; (Η ICS ſotſiïffreêLaiſſanc fouler ik-npu-'ſſ

nement ſes Ιοιιι Επι ſes ſerviteurs 3 La'.

dactriffledzqtſajóuce_ S. Paul, ω) αειιἐ (τι

ΓΕνιιιι€ιΙο ε ιΙτιιιτ ατε eſclaves faiſaient
Pœſgflion , ctayaſſctnc érecónvèrtis ala ἔστι ›

ςιιιετιςιιιιτ·.` ΙΙΙο. ιιιο.ιίπτυ; ſimplement |

21436 μι: excellence; parce qiſenſſ- eſſcf τ

(ΙΟ “ΗΜ les enſeígnèmens &humaínsſ

δι (Ιιγιιιε,ι:ε grand ΙτιγΡτετε τενὲΙὲ Ρετι

Ι©ςΠΙ_ ΟΙι-τιΡω est ιιιεΙιι-ΒιταΙ5Ιειτιτ:ιιτ Ισ

ΜΙΒ. .admirable , 86 Ι:: &Nini εοφ

Πω pour lzpmeſine raiſon il dit/aiſés

ſ°FlVCnt ία Ρ;τσζε ιιιτιΡΙι:ιιιειιτ δ; .abſolu

mcntz pour ſignifier ΒιιΙΙΙΙ'ΕνετιιειΙο. -ΙΙ

'ΙΙΙ @ή I que la τττο11ιοιωτιτ ſouleve

mîflfsôc ,la deſobciſſance deseſcläivps.

Çhrcciens euſſent \donné aux Ραπτη ιιιι
. ~_ τ / ſſ ? Ήτατιτι

γ λ

l τ ſi» π W _ _r μι .. Μ? —
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ízh-zp. Χωτοϊ @σε de ïnäeſdire de nôtre &oſi
V I' &rinèzcotn\trefle-lle i?'e_i‘iv~e~r\:‘oit"l'ordrev

desfamilles δ; δώ États du' 1honde,l’u—' γ Ύ

γ trique neceſſaire fonde-ment _du bonñ_ 5

fleur; dela paix; 8c du repos-de Φυτά - z

les ſocietëei duîgeniçſcte humain. L’Apô— -~

Μ; ΕΖώ13ύϊό αρα: Μ; ſerviteurs Cllſéîff ι

'tiens par_ l'é 2τ:ϊΕΚ1ιιΊΙέ doiveni avoit i

l

l

l

, @Με β ἰἔὶὸἱτε @Με Π1ει1;.8ε @οι Ι'Ποκύ
fleur ſſdeîſa parole; Φ; Η: Νέα garder ſſ

äſſëestrè :cauſe 'd'un fi grand malheurí,

qui outre qu'il; dégouste les_ étrangers

ξ' δ:: l'Evangile du Seigneurg-cornme fi'
ſi ξἴέτὸᾶἐ απο doctrine de Ëonſuiction ÿ( dſſê

libertinagegirrite encore leur ωπικιοῇ

Βάι; enflamme lent_ Ιίάξιμε/-βοητό.
ποια, &renforce fleurs petſeetttîñion-:Ÿ

Ëontreſiſſſîſſlîgliſeg Mais il penſc-tueſmé

k plus qu'il ire dit; enïietidantîſansdouf

tcte-que ſi les ſerviteurs @ΗτέεΙ6ηέμτπ5

i dent_ une* exec-Ete _obeïfflancea 16ι1ϊέ ' '

Έ , ~ ῖἱῖα1ΙΕττε;ί6εὸζτὶὸι51ἴεφ: Με ε1ικάαοβ

1ϊομτο Η ταά:τέοσε ,ñ la ſſouſmilſipn z' δε)

Η Βάα:Πτδ paiſible έ par èel-«riſiroyen Ή· '

Η:ΠψέίεΗετο-τιτ μέ (βιιΙόττ1οιη·,-τω,ϊΙΐ

Μ: Ρςίέιπενϊ:ιιέ· quelque mauvaiſe. dpi

denôtre Dieu z δέ 'de-iſa rëligioñz"

'Ïïfäis &abondant; νωπά ΓΗβΠΨ

Ι ſſ ~ 'ſi .Μετὰ
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i ſi” ?Epäïä-ſi* Ϊ. ι: ΤἰΜσώἐἐ; ?FIV Ί

άϊοϊθέ :Ιε·ρ1ῖτὲτιἔ: 6ε 6Ποωτε de leur «πω» €31η;.

·άυικες31εω ſeront ñrawis; δεῖ ειά111ϊτεΑ Η

ποτὲ .ΓέτσΙοςιι·1 Με σ.Ή €κα:1Ιεττφτεπζ

ἔσω α τω vertu; &c .reñcónnóiifronr

_Pr-cerveffet lagrandeur de la ſageſſe,

de la -ſainrexè 8c de: lapuiſſance de ce

IES v &que nous ,ſervons ;clïzù il pour

.ra arriver, qÛZzZJfl-mtgdgæèsſhrzs parole; Κω”

Ρ" ία .εππω/)ι2ΞΜ ά Ζακ: βπιέ:ινιω Μ

6701111136 parle δ. Πεντε d’un ſujet tout'

ſemblable. En effetYApôcrc ω: ex# _

prïëſſétrrenè ailleurs coute cette .raiſon ſi'

en-a-va-nrzoù ayant. recommande Μέ

ſerviteurs Chrëtieirsſi de ſe bien acquifí

'tend-e leur" devóir-'Onvers leurs mai— γ

@Γέἐ›ἐΙΔεῇ0ῦ·το , @θα φΣά::2πέει42 honorer; fſſſî' ~

WWWie:*choſes [zz-doctrine de Dim nôtre

Säüſvegír. Mais icñy il donne en ſilice `

ΠΜ leçon particulier-e aux 'eſclaÿexqui ſſ _ '

Gut des maistres Chrétiens. gge feux

(Ôík-“líl ) qui Mt de! zilaf/Zres ſidctler, m' les .

“ëffllſiſëfflpaifflt [Tim ombre qó-zfilsſofltfſſrctredï;

Wfiéflïíteffl qïfils* lesfirm-m , a cauſe qu'ils

ſïfltſideles , é* θα» από: ,«όπιω-μπέ:Δ

μ” έ:: &επς·)ΐσε. Β'άογ vous vo)'e’s"pre— '

mieremennqrlc ceux a qui il parloir ΩΧ

άΕναπτ,Γεενογειιτ des vmaiſizres Payens.
Lſſîîppofitiou ΠΜ! Ωω α σετ égaré en:

Δ Χ _ 1 ' τι· ουκ,

κ



~---___-=*"-
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V 1_ ¦¦ττ”¦ειιἐέ·, 86 les' autres ,le 'montre claire?

h

6'38 ~ δ6Μ:οπ XL. ' ~

ment. Delä meſme vous apprenëgque l

«l'Evangile ne coud-anne point la Loy '

.de la [6ιΜαιάσ 5- μπε φΈΙ1α,οτ:Ιοοπο

με -ſeulement Αν:: .Chrétiens de la

-ſouffrir 5-. mais leur permet auſſi d'avoir »ï

ñdesîeſclavcs , 8L meſme- de le_ur reli

@θα Car S. Paul donne aus maistrcs,

qui en- avoyentgſi la qualite' deſidélcs ,- é*

v de bien-apnée ;au lieu' deles coudanner,

@Sommeil-cust fait ',- 'ÿil-eust creuïleur

_conduite en ce _point b-lzungrble, Κ.. ille

gitiuie.. E-t en effet vous voy-és qu'a*

pres avoir converty Oneſimeala ſoy;

il le renvoya a Phſrlemon ,- fidele 8L

*Chrétien ,' le priant ſimplement de lc

recevoir en Εν maiſon ,-"8L non cle lc

mettreenliberté z figneîevidentz qu’il

- £τογοάι:5 εμε α: @ω homme pouvait

'enbOn-neîeonſeienee le reſitenrr-,WZL S'en

*ſerviten qualite' (l'eſclave. Ce neſiëflfl?

que jetffelltime digne de louange Πω·

11°ιριιιΙτέ ὸο-τιὁττο τι·ειτὶοπ·;οἱι1·ἰ :τ ν0Ιοιπωἰ·

'rement -cafiè la loy delaſervitudes--AU i

contraire. elle merite. dÎauràñî plus'

d'en @Με 51οϋέε, qu'en faveur de nôtre

commune ~natnre,& pour ſon honneur;

ell-e s'est volontairement dépoüillée

’ l ſſ Ωω:

/- 'z

—- Δ ' 'vf ſi



  

' neluyevoir pas 65è.

, .ά ,n

~[" [Ειέ&ε Ζ. ;ς-Τέέ92ο2&έ8.

οβέςποίτηε £Γ119βτοϋ! que_ ?Evangile cri-F.

L-'Apôtre avertir H'

donc ici les eſclaves ,—- όση: Με Μει1Ιὶτεε

ſont Chrétiens ,de rie-les? ſi méprtſèxz '

παπά; @ΜΒ πω: freres; cëe a dire-ſde

ne pas abuſer' de la communion ſpiri

tuelle ,- quäls ont avec eux en Ieſus

.Christ, comme* 8Ήδ η; leur devoyenzt'

plus d’honneur.& de ſervice. -Favouë, '

que c'est une induction fort bizarre' de'

conclurre ΗΜ! ἴειὶΙΙ6_11πέΡτ›ίετ ι11·ιβο21μ

me de' ce qu’il eſt -Çhrcstien, atrffi bien?

que vous; .Mais la fiſſertè de nôtre l-lärîï'

ἱΜςτΙτε_τοι;τ a ſon …avantage @ΒΕ .tour

neſouvenrenmariere dbrgueilce . '

Ε· άεγο1ς=Ιο plus _humilicn ΕεΓεΧρε=-·κ

Μπα;πω” [Μποστ τσιπ Με @Με ιἴιι'εη

θΪἶ©ς απο εΒαΙΈρθ: ,z que' Jeſus_ @ΜΜΕ

:πετ απτο Με Μώπηο_ε εξοδει.τζ de (ΜΕ

μϊοΉΠΙΙ16 , Με rendant ;οι1ε Έτε·τε$Επ

Ω Ρώπα: ,_ειπἴωπε d'une meſme ſſfſſàiïïilldÿ

&membres dÎun meſme corps- -mÿsti-zé

ſa

SÏOHÂC ςηε!ςυε;όάΐςΙο·π· @ΜΒ ί·ογειπ;·

Π Όξω ε1ι1εεΙ)ΑΡ”θετε;;φεσ €;;αηά'τει1ίο:ι

Φ donner icy _cer ανετε1ίἶε.ωεπτὲξἐυΧ

Ildffalumc” ' α» ~ eſclaves_

A

@τη 6η ει1Πε quelques @η Ιει.πίέιί·Α _

nt traitter comme leurs _comin

ſ 8ΠΟΙΙ8$10115 ceux,-qui ſont cle leur'. reli
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Chai*- eſclaves Chréciens de-ne ſe pas ω”

Χ _ _ U* Ϊ0ὶτ comte leurs maistres de l'honneur, >' ε'

dans une meaſured-cli
pâquïls ont ὰ'είὶτε
@σε 86 ἑοιτιιιωτιὶοπ ; les mépri-ſañnt

ïïpource quïls ſont leurs freres. Souxle

'nous nous, que cette fraternité δέ ε”

εΜε ω: regarde que l'eſprit, εε ſerait

?du royaume Celeste; ſans S’e’cendre aux»

_ choſes ou naturelles , -ou civilessdont

-ello ne. εΙιατιΒε,μγ τα: bleſſe 'nullement

Φϊ17Γείϊτε·-, ny l'ordre ;la gracedu Sei

επεσε Ιείι1ε les y laiſſant ſans y toucher

*durant _tout ce ſiecle; comme

vous deſia clic. Mais l’Apôcre ne ſe

ïcontente paS-ſſde rejetrer certe mauvai

ſe conſequence… Il en tire une autre

toute contraire , diſant ,que les ſervi

teurs Chrétiens , bien loin de mépriſcr

leurs maistres ſous ombre qu’ils ſont

auſſi fideles, doivent tout au contraire

ι @Με εθίΠιετ,8ε honorer d'avantage;

/ï ,Mais plz-Host( dit-il ) qu'ils les fir-veflî »Ê

_ ſauf? qzſilrflvnyſidelex Ô* bien Θωθ. Η

- _ - " *νοκ dire ,εμε εεε ει1ει4Ιἑτέ5,ευ?0Πϊ Μ

v maistres d'a-fire fidèles* â bleu' ajméï é'

  

ſi ' :j ς Ρ.σπέσιμπεεω bcnçficnobligent leurs εθ

Φ · -εΙανεε|, S'ils ſont auffl Chrétiens , a Με

· z @tx-honorer Æavantage, 8L a leur .en κ

Ν· rendre

Κ.

nous l'a?

π

-$-- --5Α..με-__μ η? ‘ ε . , -

--——ñ— …..a.—— ... 2- -

V
i

'l

r

l

l
l
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Ι @πάτε d'autant plus de ſervicesz qu’ils Chap.

νογειιτειι”επ les ſervant ;ils ſervent les V l"

bien avrnés' diſciples 8L enfans de Ieſus

Christ leur ſouverain Seigneur; Car

qui ue voit, que ces qualités doivent

gagner; nôtre-reſpect 8L nôtre amour a

ceux , qui les portent , ſi nous ſommes

vraycment Chrétiens ê Au. lieu :μια

l'eſclave ne ſert le lnaistre ἐΜιάεΙε,ηι1ε

μιτετ:ιΙοτε,δε ι5οιΙξΙε plus , par reſpect;

acauſe deſavanrage , 8L de la ſuperiO-è

ΜΙ: , qu'il a ſur luy, ; il doit de plus

ſeruir le mſiiiſh-e vfideleypru' amourffl

cauſe qu'il est Chrétien. La- dilectiorl'

qu'il luy doinentantz-quïl est Chrétien;

ifcfface pas le reſpectz qu’il luy doit,

entant qu'il est ſon' maistresau contraiä

re ή joignant ,- δε S'y :ΜΜΜ ; 'elle

ſang-mente δε Ιε ΓοπΙΗε; δ; ρω· cette

vertu nouvelle d'amour 8L d'affection;
qrſelle éparid dans \an cœur-zelle le ſi

rend plus prompt-,plus-gay 8L plus Franc

a ,ſon ſervice: Η1οτερτΙοια de lÎApôtre

eſt_ claireau fonds. Mais _les dernieres

'Paroles ont un peu de difficulté.- ~Nôt~re

Bible les; a ττ:1€Ιιιπεε, έωπι-participa” du

ben-gîte; en ωΓεω fort cornmotlſc, en

Ρϊέτιιαης!ε ΙΙ:κι$2ΐεσ , pour celuy de Die u,
*r l X Ι e; le
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chap. lc ſalut qu’il nous donne en ſon ΡΗ”

Ή· απο grace commune a tous lesfide

l'es obligeant evidemment les eſclaves

aavoir plus &affection au ſervice de

.leurs ιτιαἱίὶτεε, quand* ils ſont fideles,

que quand ils ne le ſont pas. Et- Cest,

en effet la raiſon que 5.Έ)1ε:τω1Ιεσέυο

**aux maris Chrétiens , du @Μάϊ ςιιΊΙ

/_κ7ει1τ εμιΉε Μουτ Ραπ Ιευτεΐεωτοεε,

1.1·έσπ. comme .έου22 2ωβ 'enſemble ( leur dit-il )

Ν· |1:Μάα·: άν Μ8Μτε de Με. Mais ce qui

donne de la peine', c'est que la parole

l de lîoriginal, @ως nôtre Bible aprés

~ (zſinterprete Latin a traduite partici

ξ - — pans, ne le treuve jamais , au» moins

' qu-e-je-ſacheæmployée en ce ſenSlà,nY‘

Ë _ Ρετ1εΜπτετρι:ετεε Grecs du vieux Te

Ã . '? Ιὶειφεπτ;_ηγ μι: les divins autheurs du

nOUV-CQU'. Ilsla prennentſſtoûjours con

Ptamment pour dire-allister; ayder, for

η … tifier , ou auoir ſein… D'où vient qu'un

τ τω”. @σου 1ιπετρτετεβ:οο, δ: quelques

modernes apresſluyyau lieu dePartial

a ſan.; du bent-ſire , expoſent ces Ρο.τοΙε5,_

φωπιβΜ άε`ῖα &επς7ΐσεπσε, 86 Γσυτετιὸεητ

; - des ſoins,qu’un maistre prend de faire

' ' ἄν bien a ſes ſerviteurs, des peines

qu'il ſe donne pourîfiles nDu-rrinpour Ια

r ' k ' Χ
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vestir, pour leur fournir les autres cho- chap,

ſesneceſſaires αΙειιτ entretien. Et ilVli
est ſivrayque cctette conſideration oblige

Ιω ſerviteurs a ſervir fidelement leurs

maistres; comme des-perſonnes , parla

honte δε Ι:ειιεΗεει1εεΙ deſquelles ils

ſubſistent. Et en ſuivant cette expo- .

ſition,, 1e texte de l’Ap.ôtre pourrait

~ @ſite ainſi ,traduit ſelon l'air, 8c la diſ

,ïspoſition ,des paroles Grecquess gge.:

felix ,qui m? desmzziſirerſideles , ne le; Μέ

Ριψει ρωιβω ombre ,qzóëls ſom fiere”

?MB qvfils leur εεπ·ωε'επ: Ρίια21εβ ίε·υεπε

@εεθρωεία .; - φαμε: ,ι με αν:: θα Με ſſ

ſoi” dë-_Zezctflire dbctbíeflſblflfſidflleíéflbif”

Pl :gym-FL Mais cette diſercnce &expoſi

f,

du

n

Ποια η'εί)ε de nulle _importance au fonds.

.Apres avoir .donne .cetteñ-instrîuction'
. r η z . ~) › Λ

aux ſerviteurs .Chreticns , lApocrc.

π· :οικω ſon diſcours aTimothéez Εκ·

ΙΙ β'Έε76ϊ(Ιι1γ.άΙι-ΙΙ) εε:εβυρ: ό·..Μω707

ΙΙΙ Η Μ,τεεοπτιικιαηάερετειιίε,ιΒιιεωειιιε α

ΙΙ Ι71°εωΙετεωεοΙ: α cauſe de “la condition

οι .cles perſonnes ſi, άσοι Ια·ΙσαΙΙεΙΙε fait

:ιι que l’on _oublie ,aiſément 'le ſoin ,que

i" .ſOn en .doit avoir; ;ΓεοοηάεωειιΕ_Ρουτ

ΙΙ ·ΜάιΗει:Ιτε_άε Ια choſe, :la ſervitude

les

ir

…érant ;alors ſi rude ,que l’on-avoit bon

xx 5 'be-ſoin
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οφ· βεΙΙ9ἰΙ1 άΙςίξτε δέ ,€οττΙΗξ: pour la

_ſupporter pſſariermrlent S 8L enfin pour

lîmportanceîde _cet ρ;ηίεΙ8τιοωση;,ςιιΙ

ω: pouvoir :Με κιεΒΙΙΒὲΎειιιε expoſer
la doctrine de IŸEVaUgiIe, auſi blâme

auxblactſphemes γ, &Len ſuite actFaverſſſi

fion,ſſ8z a la perſeſſcution des Payens. Ή

βεβ ΡοζυιηιτΟγ Ι-'Αρθιτρ neſi veut pas,

_que 'ſiinùzthéeenſeigne ſeulement

απο ίϊήε:ττΙοτι δε οΙ:ε:ΙΙΙαι·ιοο Διά ώ

@ειπε Chrétiens S mais ιΙέ ΡΜ @ΙΙ

]ε·ε γ μέσω, Ισια επι repreſentant fi

β€Ιεττ10ΜΙεε raiſon-S ,la neceffitè,& les

urilitès , .Sc les conviant ê; conjuranr

avectſiïuele pluſſs de douceur &L de force

qu’il luy ſera poſſible , a s-'yibûmettrç

_i/oioiirairemenr. ΙΙestime' auffi que

'enſeignemens de FEv-angilqtels qifleſi

ſixçeluvſicy ct, 8; les autres, quïlſiluy a @Η

:nés dans le chapitre precedent, @ασ

_des ſeducteuſſrsô; des faux doâeurs

:dont parlera @Ι ηπα; parce _qu'au

liſſectilſſque 'la doctrine de ceuxñcy m_

'jçónciengqùç des fables ,ſize ?les απατα·

ζΙ:ΙΨιχεεέε , inutiles a la conduite-TSC?

- -Yamandementctde/la vielle fidele Mi

@ΙΙΙ ΙΙΙΙ·εΙΙΙΙ chui; φμι_ς:ῳη;ταἰτ6 doi

“Ι ſſ ſi ſi ε'αττείΙ6
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Farrester aux ſaines δ: ſolides leçons Chez?

de l'Evangile , qui tendent toutes a la ~

ſanctifizcation des meurs; comme @Η

Ιεεημ'ΙΙ nous a données du devoir des,

ξεμειωεε veuves., δέ de _celuy des an

ciellâaëä .cette derniere du. reſpect δε de.

Fqlxeiſſgtnce, _qu’i1 oblige les ſerviteurs

cle rendre ;::Ιειιτε ΜειΙΙΙτ;ε, _Mais nous .

?Vous deſormais aſſes éclairci le ſens

ΙΙΙζ$ paroles de 1'Apôtre. Remarquons

ypour la fin ce qui peut ſervir a nôtre

edification. ,Admirés y premieremenr

le ſoin, ,quïa eu _ce (αφ: homme d'in

struire dans ſes épîttes, les Chrétiens

de tous 0rdreS,& de toutes conditions;

les maris ,les femmes ,les vierges ,les

peres,les enfans, les 'ma_istres, les ſerv-i

.œüſszlcs Eveſquçs ,\ ,ou Prestres _, les

@Ματσε , les ΒΙ:ιι:οκιΙΙΙεε , Ιιιζι1ικε ωχ

plus iÿnéprisès eſclaves .,- δέ en .conclues

que S'il .y eufl: eu alors des Moynes en

l'Egliſe, aſſeurément il leur cust auſſi;

donné ſes άΙνΙιαθεΙ;:ςοιι;μ:τ1ηιιοΙ9υα

€Ε1€Ιτοὶτ.ἀε[ε5.έΡ;ἱ:τ€ε;_δ£ cÎen έεο1τΙεμ Ψ

Η vray lieu, aprés avoir parle α, ‹Ιω

vant , comme il afait , des devoirs des

Eveſques Où Anciens ;des Diacres. &ï

dûs Diaçoníſſes. Et 11έαΙ1ττ11οΙ:15 ΙΙ Μα!
χ· κ ct ~ . . ΙΜΣ -
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dit rien ,ny πό” ny _en _aucun _autre

lieu deſes quatorze @ίσα Δ, _ny .pas πρ

άε·ωιιιττε:ε ΑΡὁ;τεε ου ΕνειοΒε1ξ[]ξεε [ρε

collegues non plus ,- ny _meſme pas un

des vrays δ: _certains écrivains Πε
@Κε ,ſi qui ont veſtu _duranrles _crois

premiers _ſiecles _du Christianiſme,

Cest une preuve conveincante, _que

_les Moy_nes ſont _d-Ïune invention nou?

ſvelle S β: que' quelque _état @όση _faſſe

le Pape, dont _ils (Οατ1(?.·δ colonies &L Κέ

_Β;ιττιἰΪρηε ὸἔιιητοιιε les pays de la (λιτό:

βοηά:, _pour y @ειὶΩΕἑὴξτ @παώ

_contre _ſes vennemis ός::Ιειτέε _,- é." _contre

- ?ſon Clergè n1’e__ſ_me,8c que quelquesner

ὲεεΔίΪειὶ.τοἑ,εΙιι”οη @ε ρτςτευόε, Ι; premie

_refôclameilleiire Egliſe Ieſus Chriſt»

ρΈΡε ει dire celledesrrois premiers ſie.

@εε , s'en est paſſée , @Πω Μου ηυ0Ϊ2

φόβο. Puis ;ιρτέερεςι1ε Ι'ΑΡὁττο main

:Ιοιχτ8ε κ” β:: _ailleurs les droits des

Α1τ1εωΈτε;Γατ ὶτυτε _eſclaves , ιτε voulant,

.Ρω,εΙυε:1εεβάι:Ιοε Γα:οϋιτρτ le joug de

[€τν1τηάφ,ςιιεΙςυς rude δε ΪειοΙ1ευἴε

,qu'en _loic _la Joy, _nous fait Voir, que
…beaujeotipmoirſſiè cust-il ſouffert, φάω

- .Chrétiens donnaſſenc aucune atteinte '

ques',aux autres ſujettionsſſoit domesti

. . . ~ - (Ïjſ
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,ſoitcivi-_lew @ε ,que puis qu’il ordonne Chap.

aux .eſclaves ;fideles Æe/Îir/zer leur: mai- ,VL _

ſite! _qüoy quelflajcns γ, aligne: de tout b0”

2$εω,βΙ- entend 'ſans doute_ 8c a beau

,COUP vplus~í“ſorte _tàiſon , que les Cl1té—

_tienSn-yentun _ſemblable ſentiment :de

ττοτ1ε_)ου;ε ΙεΒ1τὶωςε ΓιφεΜευτε;εοιππιο

.Ιβ _9Πβ1Π8 _de _leurs ,pere-S δε de leurs'

Π1"Ρ%β6 Με _ſujets @ο 1ει1ι·5 Princes'.

Πού :ρπἔο1ίὶροιτιβἐεπ ίοιπτεοτιττιπταε

Θ1Θ-._ἀὶΓο;ρΙῇ;1ε “de ce ſainthſſommeæäc en

gffllïäſîxlxous ceux, qui-ſous pretexte

&dela ſi.fäîllſſgkíon :violent l'honneur deu-a

leur? ,zſup~e,rictt_ts ,δέ _en particulier le

Ϊ.ΡἔΡθ.ὸΦ_ἱὶο_ω'ο_ε .premietement en ce

δ” ΠΟΠ _ſeulement il nezvcſiut sÎafftÎje-tit

c” &Uſſcuntzſaffona un Prince, qu’il ap— ‘

pelle luy ;meſme _FEmpereui _Rmai/a,

Ωώ αβΙ;€ le ſot1}/erſi_äin~;S_eig‘neut de ſa*

Pfôplje ville, ,nflaiîs ;!'ΗτζΠΣΠά :πάτα dc'

3 elever ειιι/άΕπι15βε !υγ,86_άσ απ” Με

@Τα Μοιιει·ςΙυεε,βεΪΕ·;ει_ι:ε _άο1ει Chré

“ëflfè 3 8L d'avoir ῇτε Με [αγὶςυςἰὶο Ριήθ

@ποπ ΐΐυςουΧ_του;,ςικ: .ησεΙςιι6ειιιιιε de

ſesñflatteurs ειρρ6Ι19_Ημεί2Μίξε,86 Îles au

"Φ Μκΐέπει'ϊ'σ , ῇΠίζτΙυοε;ι1εεΡοιινοἰτ>ἀέῳ

Pïïtiïller ,de leurs ὸἰἔτιΙτΞ:ε _8οί'οι1ὶπε:αὶ··

lœtèszëfi bon' luy &ωΒ1ο;8: ſecond-cſ

.Δ - ment:

. J' H r
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Fhsp- mem en ce quïbſopstraitencore@leur

NI' j-uriſdiction ,les perſolſiines de tousèetu;

Ι .de leurs ſujets, qu'il :a faits-Du _ſes ςΙετεε,

ου [εε Μογ:ιεε; 86 en troifieſmelieugn

ce qiſil arrache ,de-deſſous Ια .puiſſance
.paternelle, la plus ſacrée ,la -plctus natu

relle,&_la plus inviolable de toutes ,Sel

Με , (μια: Dieu a établies dans les ſdcier

.tés du genre humain, les enfansquïl

a ou receus, ou meſme atxirés dans ſes

monasteres a comme ΙΙ Ιω τΙο1ΙΙΝ6

έτογαιτ autant d’aſyles Wc_ de franchi

ſes, contre les tres-ſaintes loix de _Dieu

BL de 'la nature. A quoy il faut en

core 'ajoûter la violence inhumainc,

ΙΙ ſffque nousvoyonstóuslesjourscxëff

ct βετ aux devoxs du meſme-paſirly s qui

' tire-nc les enſans .de Ισ. ,maiſon , &F

Ι ,quelquefois ,du vſein des peres 8 (Μ

Ι meres de nôtre religíün, pour les enga

*geg en la leuLE-n troiſieſme lieuce qui:

l’Apôcre~ dit; que .les ſerviteurs @Ιω

ζτΞεοε doivent estimer leurs ΜΜΜ

-bien que Payens , άρια: άι: ω” &WWW

condanne—l’orgue_il brutal Μό Η ί2Ι1ΙΙΙΙ`

Σε: ι:Ιονο:Ιοιι de ces nouveaux 'prophe

-ces , éclogs depuis peu εΙιόε ιιοε·νοΙΙΙΙ15

‘~ -quifous Ombre-dc_ la ſainteté qu*: FW

‘ Δ · ~ Ι ’ @ΗΜ
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ιρ::ν6:1ιι malade s'imagine de poſſeder,

δέ qui n'est au fonds , qu'une extraVa-Zhlçïfl*
'Ι ~ ‘ / .

gance achevée_ , _τταίττετι: Με autres

hommes, de quelque qualite , _naiſſane

Ξο,ο_ι1 ςρι1ά1τΙο1ίςιιΊΙε puiſſent ClÏſC,

?vec un meſpris 1ιιίοΙ611τ , δε Με μι»

ξἰνΪΙἰΒἔ ſuperbe, qu'il y a peudhone

ilesgennqui ne facent plus d'honneur

'a leurs Yalers, que-ceux- cy n'en ren

,dfïnxa ]ουτε ηιεμίὶτεε. Certainement

pour estre Chrétien, il n'est pas beſoin'

ὰ devenir farouche, ny inciuil. Au

δ

;contraire ,lëſiApſſôtre dctu Seigneur veut; '

que nous gardiens a cha-que qualirè les

κ x ,honneurs δέ _les reſpects, que l'uſage

,δε Μ ΜΧ @εε ΐέκ1εμέωΙνΙΙοε , où nous

Y….ÎÏ’O_ſ.1_S_,'-luy~d0nn‘cnr quelque vicieuſe

Φ ἱΠΗεἰοΙε,‹]ιιε ſoit la perſonne, qui la

POFFQ Il en uloit ainſi luy meſme,n’ou—

bliant aucun des rgſpçactsg- qui ſe ren

dent a un Roy? Β; μὴ gouverneur d'un

_P_²Y5_> quand il traittoit avec Agrippa?

[δέ ειπαμε Ρ©(Έγι1ε , bien quëil n'igno

last _pas , que _d'ailleurs .Μή άςιικ έτοὶιτ

Ιυ1€ωπο Ρωτώ! άς religion ,!Oüsdeux fortpèu ΙοϋειΜεέ ρου; leurs

meurs. Mais laiſſons là les fautes des'

@Με _S 8c appliquons les paroles de
ſſ ſi “,S.Paul

r
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-chap, ,S.-Paul, a îla correction des nôtres pro

VI.
pres. Icy [η μεπιπαειποικ :ι parler a

-vous Fidelcs , .que Ιείρτον1όοπεοάσ

Dieu a appelles a ſervir. ſavouë que

…vous avés ſujet .de 1e remercjerſde ce

que vous ρθω άσε ρετΓοιισεεΗΒτρε, ό:

ποπ des _eſclaves ε; Mais auſſi devés

vous penſer, ειπε απ: 8τἔιεεΣςιιἶἱΙ vous

_a faire, vous oblige a ſouffrir @ο Πω

vous πω: .de _ſujectioiï -plus douce

ment , δε a vous en ac σπα:: plus fide

lemenLSi _vousſervés ges maistres de

contraire religioiygardésvousdbien de

donner lnauvaiſe .Opinion dela vôtre,,

par les. dcſorgres ,de yôtre viezFuyés les

vices , trop (Îrdinaixes a- Îa_,PIL1ſp3ſ\ de

'ceux de vôtre _conditiom 'lÏ/vrógnerie,

' lesjuremens, les εμιἐτεΙΙεε,Ι'1ΠΪΙὸεΙΙιὰ

δε autres ί-ει11ΒΙειΒΙσε_;ειίἰιιφιεἰεἔυΜσἰ£

Dit” , d" la doctrine ne ſhi; blaffibenæíe κ!

«τύπο ααψω2. δογέε loyaux ΒΔ τ6(Ρθ·

δΕιιει;:ω. vos π1ειΙΠ:τεε;ΓοΙΖπου:ε 865i*

ligens dans leur ſervicezhonestesxraij

@Με Dieu , δέ ΜωΒΙεε ; ΜΜΜε!πιτ1τ:ώΙοε ε. chacun. Vous les CQHŸ

craindriés dŸadmirer nôtre religion-,Sïlſſjſſ

γουε νοε·ογοιπτ Ωω ν1ντο._ςΙ1εμεΠή

Με ιϊοΓτ1:τιέε με , que vous devin?

‘ ανω!
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fin* ÏEPUÏE I. a Tzmothee'. 70k

avoir Inoins de ſoin de bien ſervir vos CMF

maistres, s’iis’z ſont de' nôtre' comm-u'- γι'

mon. Icſus Christ ,- ſon Nom, 8c ſon' -

Eſprit vous ἔὸτιτ=1Ιε 111έΡτΙΙΈτ ceux ,ñ a

‘ qui vousdeves ‘des—ja du reſpectñ d’ail— Α

leurs? Et comment' ne voyés- VOUS' με;

@ο τσιπ au contraire leurpictè doit:

trdoublefſhonneurxzôè ia fidelitè' 9 86

Γο.ΙΙέ&Ιοη, dont le ſeul nom de τ11:11-·

&ſes les rend des-ja dignes ?î Effaceſis

je vous prie ,par la modestie, par ΓΙιι1-·

ΙτΙΙΙΙτὲ, δε Ια ό.ΙΙΙ8Ι:11€€,Ι:1 mauvaiſe opiſi

nion,quc les fautes de quelques Μη

01πόοητιέε de vous S faiſant croire \a

pluſieurs que la connoiſſance , δε ΠΙ

ΙΙετ1α: de Dieu vous rend prcſomp

“WX : δ£ ΠΙο1ι1ε (οΙ€ηειιΧ de bien ſcr— ~

vir. Outre le grè' 8c l'amitié _de vos

Maistres, que vous 8εισέπετέε επι vous?

conduiſant ſagement, &è Chrétienne-ſſ

- menÏNOUS attirerés la benediction du

Ι Souverain Maistre ſur vous 5 qui volſs

Ι· 2ΙοΡἔϊα ρου: ſiens, les ſervices, que

Ι Vous rendés επι Η επι1ητοιιοεια,ξΙιεπ - ’

r qui il Vous a appellés. Mais,chſſers Fre

> ΜΙ? penſons ΜΠΕ Ιον νοιι·ε prie , que'

~ aistres δ: Γεάαϊτοφτω grands δ:: pe tits, ~

Ô Pauvres &S riches., Bàmfin de quelque . x Ι

ΙΙ - - "Ϊ ' Ι εοι1εΙΙ:Ιο/ο,
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tous” parc a cette Ieçonde

conditiomquſie nous ſoyonsmous ?vous A

_l’Ap'ôrrſie. η

βετ ſommes; nous ρειετοιτε ; τω εβασκε γ
ε .‘ ê Ρ. _. ., τ· γ - ` '

έκ τε[Μ Μή Νοι1ετι τ 11 με τουετε γ

cheres" de τα πειτε θε nos en

/. τττοττεΙε,ε`ιτ:ρττΧ de ſon ſang

a épandu dans le grajnd combat,

ncmis z

divin , qu’il γ

(με ο. γγ

` Με δεΓοίιτετιι1 Ροτιτ nous? Cette vic,

ceſouflc , ce_ ΠΠΚ , πε ίμοιτττεε

τι

με εεε γ

τ

Ρτεΐεττεξε τα επεσε, ε: εεε fruits de_ ſaſſ

victoire? Iamrais il
âontlavie appartincſi a

tanè de façſſonsgôè ττοιτηο.

εεε Μ. _nôtre apparrſſient

τη εττεά'ε

[οτι Μετίττε,εττ

ει: ᾶετειτἴοττε;

ευ Seigneur

Μεινε?

. Ieſus. Rendons luy donc au moins, Εκ

εεΙεε,ι1ττε ἴετν1τιτ

(οΐιττττΓε , ειτε celle qu’un bon

cle auſſi cxacteſhz :ΜΒ

είετεινε :
rend a ſon maistrc- le ſav bienxſſzue ïaYſſ

*tort de comparer ce que n

γετιε,ε εε ειτε Με doit αυτι

Mais je .ſay biezſſn auſſi

Ήττιτίεττεοι·ότειιε , 'qu’il aura n

efforts 'ag-reablesfi nou

luy gurant qiſlm homme en

pour un autre.- Ces eſclaves'.

.mes employant toute leur vieau

ils γ εο`τιίι1ιτ1©Μ ‘
εε de lents rnaiſires;

les jours Qncícräsà peine en pe

ous luy εε τ

εετε:ιτυτε. .

,qu’il est _ſi bon, 55

OS petits

S en Πίεσε @ετ

εεττ: ΜΝ

des_ hom'

@Με

ιιγγετττ-τΈγ

τττέττεΒα
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Μέηαεε-τε quelques *momens au' ſoir Chap;

tout tard , pour .eux meſmes δ; pour VI"

leurs propres affaires. Pleuſi: a Dieu,

que nousώ uſaffions de meſme pour le

ſervice -de Ieſus Christ. Mais nous Γειὶ-·

ſons toutle τοΒοιιτε;ιτσε affaires , c'est α·

Με άσε Βειέςετε:ΙΙεε , δε άσε vanités , δ;

ſouvent ineſmezô douleur I? des vanités

criminelles —8L> funestes , engloutiſſent

tournôtrſſe-temps. Nous όση donnons,

que le moins,que nous pouvons aux aſ

faires de Ieſus -Christ ,- δέ (τιποτε Μέ

donnons nous ſouvent a regret, Et ce

qui augmente l'excès de nôtre ingratF

tlldfíÿest que ces affaires, que ſappelle'

ſiemzeógne ſont pas proprement ſiennes;

Car que luy 5ωροττο-τ-Π Η nous leëſerñ

ν0τ185οιιηού9 -fi nous petiſſons ,ou ſi ſi

nous nousſauvons P Ilne gagne rich a

nôtre bon heur ,- 8L ne perdra rien dans'

nôtre malheur. Ce ſont donc propre

ment nos affairegque nous negligeons- Υ

ΜΗ malheureuſement: Elles ne ſont

ſienncs , qtſentant €1ι1Ή1ιοι1ε les com

mande,&: quenous aytnannilvcunqlſd

[ΚΜ nous y .occupions , afin que nous _

ſ0Yons bien heureux' enſuite. Les eſ-"

:ΗΜ n'ont rien -de propre. -Tout ce

ñ qu'ils
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chap.- quïils onfsôſic' tout ce qu’ils fontíeſïpou

'leur maistre. Mais quelleïpartf a Ieſu

Christ en nos- biens' ,Y εβ 1ιοεέ ρτἰκἱυ

θ:1οιπ,86 en nos acquiſitions? Le m'on

_άε, 86 la chair y' en: ont beaucoup plus

que luy. Les bonseſclaves~,que ne ſouf

ftent-ils point €ε;γεωοτ1τ$_ΡουτΙ|ε ſervi

. ce de leurs Maistres έ Α ΕΜπάνσι1Ιουε

πισω rien endurer' pour? Indus (ΜΠΕ

Nous »grondonsï ·δ6 ιπτυι·η1υτο115 des la

'moindre εΐρ;συνέφιέ ſex preſente' pour

ſon_ Γετν1εε.Εωιε:1ιπτ`ττ:οὶτ1ε IÏeſuSÏ Christ,

que nousſervons ſi mal, est Η: Ρέα: ςΓα

τεκτύ>ίθ ; 86 εεε τηειὶΙἶτεε , que les eſcla

ves ſervent ſi bien* , ne' ſont' que' des

hommes ,* Ieſus' est mort' pour Haus-z" &î

qui de ceux-là voudrait ſeulement per

αΏό απο goute de ſangpour. ces eſcla

veS-'ê Πίνω ,nou-s promet Ια ciel 86 ΠΠ·

-‘ mortalité i 86 σου» αγ πε ρτοπ1ειέτοιπε

Μακ ſerviteurs , qu'une' _vaine libertè

pire ſouvent, que la ſcrvitude.- Αγω

Ι:ιοιμε,Ρτει·«:έΜεο 2ΥΠ1έ556Γυ11€ Η έττπῆ

εε: 86 Π prodigieuſe' méconnoiſſancî

Deſormais faiſons mieuxí nôtre' devoig

&L co-ntemplant' attentivement' lageſſexäclſſa beaute', &L la gloire' ,— 86 Μ

\richeſſes immenſes , δέ Μπιουτ ΜΒ?

J
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[ά [ELITE I., à TimotbËe.

dcjnôtxc bon Maistreyg/Zimmr le di

deffltèxſt-bàízæzezir.- _Il

Mgaifiïe que' luy , dont on puiſſe faire

_ce jugement ſans restriction , nyçggceÿ

ptión." Et ayant une ſois bien ſiétabli »de

ſentiment dans nôtrejzcœ
'ή p ur , refídèns

luy fidelemennäc religieuſement tout

~ θα· honneur', dont -i-l e-st tres-digne,,

amour ', lareon-flance ,Tobeïſà

π Βιι1εο,Ιο τε.ΐΡοέΙε,Ι'2άσιτέτΣοτι &;ΜΙοϋπι1-Ε

gc; afin q.u’un jour_ il nous donne ΜΜΕ

tout cet honneur, toutce ΒσιιΗε.1;τ”=; 8:

«Με απο ε;Ιοά

Φ8Π88,Π12ΐ89

τωέιτ;εΙ6 Β Μ:ετοιΙε φαω ,. ſeloïrla *να

‘ ΜΝΚ ſa Ρεπό
Ισ , Π· Πουέίσωτπ€Φθάθδ

1 Μ 82

7” p

Η), ει μποτ ά ευρα: ΥΕ '

- . . ï.το,ε1ιώλειονε αΡτοτυὶἴε,1_ -

nc nous ſommes a-la νετ1τθ:ιτεε>Μ-Ξ- Ξ

ι16:ιοι:ε τοεοντοπε Ρ19αϊ4 -

οοηΙϊαπε7αίοη ſervice. AMEX-ÿ '

 


